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Un transfert géographique tardif en lien partiel avec l’écologie 

1.1. Travaux, notamment géographiques, sur le changement climatique  

1.2. Travaux en lien avec la prévention des catastrophes.  

1.3. ET travaux inspirés de l’écologie, sur des thématiques très proches 
de celles des géographes  

POURQUOI UN TRANFERT AUSSI TARDIF DE LA NOTION DE RESILIENCE 
EN GEOGRAPHIE? 



Le transfert géographique de la résilience pose de nombreux 
problèmes, tout en étant géographiquement opératoire. 

2.1. Des définitions tardives, de diffusion lente, et qui peuvent paraître peu pertinentes 
géographiquement 

•  De fait : 

2.2. La résilience peut contribuer à préparer des catastrophes : une lecture 
géographique de la catastrophe de La Faute sur Mer  

2.3. La résilience peut contribuer à prévenir les catastrophes : une lecture 
géographique possible des zonages PPR. 

   

Les définitions sont opératoires, mais tout autant contradictoires…. 



Que peuvent nous apprendre ce transfert et 
ses limites? 

•  3.1. Une des sources de la contradiction : la catastrophe aussi 
indispensable que redoutée. 

•  3.2. La résilience traduirait la recherche de la catastrophe 
acceptable (pour qui? Par rapport à quoi?), de moindre intensité. 

•  3.3. La résilience, une notion dont les contradictions reflètent les 
enjeux de l’urbanisation. 



1.1. Travaux, notamment géographiques, sur le changement climatique… 

1.  Un transfert géographique tardif en lien partiel avec l’écologie. 

2009 

2008 

2009 



Hodson, M & Marvin, S. 2010 Very close to sustainable development issues 
  (Pigeon, 2010). 



Malmö, Western Harbour, avril 2011. 

« Un bus au gaz pour une Malmö plus verte et plus belle » 
« A bus using gas for a greener and prettier Malmö » 

And it contributes to understand some recent urban transformations, as in Malmö. 



Liens clairs entre adaptation au CC, prévention des catastrophes, et…résilience! 

2011 



•    1.2. Travaux en lien avec la prévention des catastrophes. 
1.2. (Works on disaster prevention) 

« Resilience is the capacity of a system to absorb disturbances and still retain 
its basic function and structure » (Newman, P et alii. 2009, p.6). 
« Resilience can be measured by the magnitude of disturbance the system 
can tolerate and still persist ». 

This is very close 
to Farmer’s curve 
principles. 
Pigeon, 2010. 

Disaster, exceeding local capacities to cope. 

Local capacities to cope not exceeded 

Manyena, 2009 



Preparing… 

But the disaster may depict as well a catastrophic event. 

Release : libération, 
soulagement, 
nouveauté, décharge. 
PAR model : pressure and release 



The search for increased 
productivity reducing 
resilience and contributing 
to prepare a disaster. 

Ecology and geography 
very close on that type 
of issue. 



• ET 1.3.  travaux inspirés de l’écologie, sur des thématiques très proches de celles  
des géographes. 

2006 

2009 

Pourquoi les transferts géographiques tardifs 
et partiels? 

A new way of considering PAR model? 



2. Le transfert géographique de la résilience pose de nombreux 
problèmes, tout en étant géographiquement opératoire. 

2.1. Des définitions tardives, de diffusion lente, et qui peuvent paraître peu pertinentes 
géographiquement 

•  De fait 

2.2. La résilience peut contribuer à préparer des catastrophes : une lecture 
géographique de la catastrophe de La Faute sur Mer  

2.3. La résilience peut contribuer à prévenir les catastrophes : une lecture 
géographique possible des zonages PPR. 

   



2.1. Des définitions tardives, de diffusion lente, et qui peuvent paraître  
peu pertinentes géographiquement. 

May, R. 1981. Theoretical ecology, principles and applications. Blackwell, Oxford : 489 p. 
La résilience n’est abordée qu’aux pages 87, 220 et 367. 
« Resilience has been introduced (Holling, 1973) to characterize the magnitude of the 
population perturbations the system will tolerate before collapsing into some qualitatively 
different dynamical regime » 
« To date, the concept of resilience has been mainly a useful metaphor ». 

Odum, H.T. 1994. Ecological and general systems. An introduction to systems ecology. 
Univ. Press Colorado, Niwat : 644 p. 
« Resiliency », p. 243….et une référence à Holling, 1973. 

Townsend, C.R.; Begon, M & Harper, J.L. 2008. Essentials of ecology. 
Blackwell, Oxford : 510 p. 

« A resilient community is one that returns rapidly to something like its former 
structure after that structure has been altered » (point 9.5.2., p. 314). 

But 5 quotations in Levin, S.A. (ed). 2009. The Princeton guide of ecology. Princeton university 
Press, Princeton : 809 p. 

« Resilience is the ability to build and to increase the capacity for learning and adaptation » 
(p. 606). 



« In this book cities are viewed as ecosystems in themselves with material, energy 
flows and complex information systems like any other ecosystem ». 

Newman, P & Jennings, I (2008). Cities as ecosystems, principles and practices. 

Quelle peut être la pertinence géographique de ces définitions? 

A slow transfer to disaster and urban field studies : 



• 2.2. La résilience peut contribuer à préparer des catastrophes :  
une lecture géographique de la catastrophe de La Faute sur Mer 

http://www.ffsa.fr/ffsa/jcms/p1_83528/lassurance-face-aux-catastrophes?cc=fn_7360  

Sur 7 « grandes catastrophes », 4 sont liées à des tempêtes. 
La mortalité signale surtout Xynthia. 



La mortalité communale liée aux inondations en Languedoc-Roussillon, 1996-2006. 
HDR Vinet, 2007. 

Avec 29 morts, La Faute sur Mer confirme le pic de mortalité 



Yet, during these events, French experienced low levels of mortality, hardly mapped. 
Mortality peaks used to be found in southern part of France. 
La Faute sur Mer, with 29 dead, doesn’t fit the rule. 

5 dead 

Floods related mortality in Languedoc-Roussillon, France, 1996-2006 

La Faute sur Mer : a high intensity and unusually located flood event in France. 
In France, floods have the highest frequencies among « natural » disasters. 

But low frequencies of storm surge related floods. 

(Vinet, 2007) 



The french State decided to issue a strongly contested « zone of extreme danger » 
(« black zone » then « solidarity zone »..) and mapped it officially. 

674 homes supposed to be erased. 

Municipal council deliberation register (27 mai 2010) 
tracks back official damages declarations for: 
324 main homes; 1103 second homes; 475 mobile homes 

http://www.vendee.pref.gouv.fr/workspaces 

Original scale about 1/15000 

0 250 m 

Landowners claims 
against the new zoning, 
July 2010. 

Once again, La Faute is more concerned 
than other municipalities. 

The official zone of extreme danger in La Faute 



Environ 45% des logements qui devraient 
être détruits se trouvent sur La Faute sur Mer. 
Or cette commune a une superficie de 7 km2… 

La délibération du Conseil municipal, 
le 27 mai 2010, liste les biens privés sinistrés: 
324 logements principaux, 1103 résidences 
secondaires, 475 mobile homes. 

3737 logements en 2006 (Annuaire des mairies). 

Logements sinistrés à au moins 38% 



D’où aussi l’extension de la « zone de danger extrême » 
et sa contestation par les propriétaires. 

COMMENT EXPLIQUER UNE TELLE INTENSITE? 



Caractéristiques de la mortalité. 

Plus des deux-tiers des morts avaient plus de 60 ans. 

1999 2006 Evolution 

Croissance 
démographique 

906 1008 +11.3% 

Retraités 37% 46.1% +9.1% 
Femmes de 
plus de 59 ans 

41% 47.4% +6.4% 



Caractéristiques de la zone d’extrême danger. 

http://www.vendee.pref.gouv.fr/ 

Échelle originelle environ 1/15000 

0 250 m 

1999 2006 Evolution 

propriétaires 73.9% 

Résidences 
secondaires 

2120 3210 +1090 

Maisons 
individuelles 

89.8% 93.8% +4% 
Évolution 
des 
logements 

2567 3737 +45.6% 

Urbanisation de faible densité, de propriétaires, 
et en évolution rapide sur 7 ans. 

Précisons. 

Annuaires-mairies.fr 



Sources :cadastres 1963 et 1977, POS de 1984 et 1996,  
Registre des délibérations du Conseil municipal. 

Dikes   

Roads on dikes 

Méconnaissance des secteurs 
inondables? 



http://lci.tf1.fr/france/societe/2010-04/xynthia-pas-de-hausse-d-impots-en-charente-maritime-5805045.html  



http://lci.tf1.fr/france/societe/2010-04/xynthia-pas-de-hausse-d-impots-en-charente-maritime-5805045.html  



La délibération du Conseil municipal du 5 avril 2005 
démontre que le caractère inondable 
du secteur de l’Anse du Virly ne pouvait être méconnu. 

5 avril 2005 

2 juillet 2010 



PPR, 2002. Carte imposée par arrêté préfectoral le 8 juin 2007. 
Le camping municipal et plus de 100 maisons se retrouvent en zone rouge. 
On remarquera la bande de zone rouge derrière la digue syndicale, 
tout particulièrement refusée par le Conseil municipal. Et aussi par les propriétaires. 

Océan atlantique 

Lay 

La Faute 

2002 

2010 27 ans avant d’avoir un PPR finalement imposé par l’Etat français 

Une commune rebelle qui entre en conflit avec l’Etat sur les inondations. 

L’Aiguillon 

Echelle originelle : 1/10 000 



« LIBERTE » 

« Résistance face aux décisions arbitraires » « condamné par l’E (?)tat » 

Refus de la zone « d’extrême danger », « noire », « de solidarité nationale » 



Hypothèses 
•  La catastrophe de La Faute-sur-Mer est essentiellement 

liée aux choix municipaux d’une urbanisation paradoxale 
et de faible densité qui occupe des terrains inondables 
en toute connaissance de cause. 

•  Lecture systémique possible 
•  Liens avec la résilience, qui favorise ici la catastrophe. 



Cadastre 1963, échelle originelle 1/1000 

Cadastre 1977 

L’émiettement cadastral ajoute à la faiblesse 
des réserves foncières (superficie communale: 
7 km2….). 
Des propriétaires créent des associations 
foncières urbaines, permettant de remanier 
le parcellaire. 
Ils constituent de puissants lobbies de type 
NIMBY sur le Conseil municipal (CM). 
Leur influence se retrouve avec le règlement 
d’urbanisme, et dans les délibérations du CM. 

Un système local de peuplement : une communauté de petits propriétaires fonciers. 

Emiettement cadastral au sud de la 
« Zone d’extrême danger »(Juillet 2010) 



3 novembre 2000 
Qui coévolue avec les entreprises locales (lotisseurs, BTP…) 



Lotissements inondés en février 2010, 
vus depuis le port de plaisance. Juillet 2010 

Le POS-PLU favorise clairement l’urbanisation de basse densité. 

Une partie du règlement est reportée 
directement sur le plan (POS) de 1984. 
Qui constitue le plan du PLU de 1996. 

Le choix explicite de la basse densité par la municipalité  
confirme les enjeux du système local de peuplement. 



Office du tourisme 

Milcendeau : « entreprise générale du bâtiment ***** » 

Visibilité du système à l’entrée est de la commune de La Faute. 
Association significative de fonctions et de bâtiments, de faible volume (2 juillet 2010). 
On peut aussi repérer (classiquement) les capacités routières. 

Agence immobilière 



La résilience désigne alors la capacité du système local de peuplement  
à conserver ses structures fondamentales en s’opposant au PPR,  

lequel les remettrait en cause. 

La résilience favorise alors clairement la catastrophe : « resilience can be the enemy 
of adaptive change » 
« The Soviet Union was an immensely resilient « dictatorship of the bureaucracy » » 
 Gunderson, L & Holling, C. 2002 .Panarchy. Pp 31 et 32. 

Et la catastrophe remet en cause les structures fondamentales du système. 

Toutefois… 

« Resilience is the capacity of a system to absorb disturbance and still retain 
its basic function and structure ». 

Walker, B; Salt, D. 2006. Resilience thinking : sustaining ecosystems and 
people in a changing world. Island Press, Washington. 
Newman, P; Beatley, T and Boyer, H. 2009. Resilient cities. Island press, Washington. 



La résilience en lien étroit avec l’analyse systémique,  
moyen de décrire et de comprendre les dynamiques paradoxales des systèmes 
de peuplement contemporains. 
Notamment, les effets inattendus des mesures de gestion (rétroactions). 

2.3. La résilience peut contribuer à prévenir les catastrophes : . 
une lecture géographique possible des PPR. 

Définissables à partir des analyses de terrain. 



Magland, river Arve valley: how political acceptance of french State regulations  
contributes to prevent a disaster. 

Risk prevention plan red zones final acceptance aims at reducing damages levels 
in case of a future flood happening. 
Negative retroaction loop curbing down the trend towards a future disaster (resilience?). 



Diking deliberate limitations allowing a (supposed)  
more slowly flooding, and supposed to reduce damages for municipalities 
downstreams (Cluses, Bonneville, Geneva). 

Old dikes not tended further, allowing Arve river 
floods to spread on PPR red zone. 
This decision is supposed to reduce speed, 
levels and duration for the next floods to come, 
and for urban municipalities downstreams (Geneva). 

AND A NEW INSTITUTION BEHIND (watershed management) 



R1 
R2 

Resilience 1 

Resilience 2 

Les définitions sont opératoires, mais tout autant contradictoires…. 

“Resilience is the capacity of a system to absorb disturbance;  
to undergo change and still retain essentially the same function, structure and feedbacks”  
Walker & Salt, 2006, p. 32. 



Que nous apppeuvent rendre ce transfert et 
ses limites? 

•  3.1. Une des sources de la contradiction : la catastrophe aussi 
indispensable que redoutée. 

•  3.2. La résilience à la recherche de la catastrophe acceptable (pour 
qui? Par rapport à quoi?), de moindre intensité. 

•  3.3. La résilience, une notion dont les contradictions reflètent les 
enjeux de l’urbanisation. 



3.1. Une des sources de la contradiction :  
la catastrophe aussi indispensable que redoutée 

« creative destruction » Schumpeter 
et théoriciens du capitalisme, intégrés 
aux réflexions de Gunderson et Holling. 
2002. p. 34 

« The systems we live in and depend on 
are usually configured and reconfigured 
by extreme events, not average conditions » (Walker & Salt. 2006. p. 6) 

« Si un jour s’épanouit la synthèse  
suprême, nul doute : 
ce sera l’orchidée géante de la mort ». 
Morin, E. 2010. Pour et contre Marx. 
p. 25. 





3.2. La résilience à la recherche de la catastrophe acceptable 
(Pour qui? Par rapport à quoi?), de moindre intensité. 

« En fait, il faut corrélativement conserver l’idée de révolution et révolutionner 
l’idée de conservation. C’est la notion de métamorphose qui contient ce 
double sens, puisqu’une métamorphose (…) sauvegarde en transformant 
et recompose en décomposant » (Morin, E. 2010. p. 117.)  

La résilience devient alors un type de métamorphose, car la notion essaie  
de trouver une intensité de catastrophe acceptable… 



Political reactions (yet not in any case), 
and trend towards civil security strengthening. 

Disasters : 
10 dead/ 100 affected/ 
need an external help to 
local societies. 
Global scale 

Local scale, household level. 

« increasing relevance of, and shift towards, resilience and social capacity building ». 

The blue arrow depicts the will to reduce future damage levels 

« Resilience is the capacity of a system to absorb disturbance and still retain 
its basic function and structure ». 

Walker, B; Salt, D and Reid, W. 2006. Resilience thinking : sustaining ecosystems and 
people in a changing world. Island Press, Washington. 
Newman, P; Beatley, T and Boyer, H. 2009. Resilient cities. Island press, Washington. 



In La Faute case study, no PCS available until today (after the disaster). 
The same happened in Aramon municipality (2002 disaster). 

Local 
scale 

International 
scale 

Pigeon, 2010 



« Response to climate change and peak oil seen as the impetus for the next burst 
of innovation » (Newman et alii, 2009). 

La recherche de résilience peut alors désigner à la fois la prévention 
des catastrophes.. et un facteur de métropolisation.  

Hambourg s’affiche comme capitale de lutte contre le CC sur la place de l’hôtel de ville 
de Copenhague, avril 2011. 

3.3. La résilience, une notion dont les 
contradictions et les implicites 
reflètent les enjeux de l’urbanisation. 



La lutte contre le CC et la prévention des catastrophes 
visent à renforcer la métropolisation. 

La résilience, outil de la métropolisation libérale. 
Malmö, Western Harbour, avril 2011. 

« Un bus au gaz pour une Malmö plus verte et plus belle » 



Disasters, 2006, 30(4): 433!450. 

The concept of resilience revisited 
Siambabala Bernard Manyena 

So what? 



Milliards de dollars.... 
(billions) 

Economic losses trend according to Munich Re: 
Billions of dollars.  

World manufactured goods trade trend: 
Trillions of dollars.... 

World « natural disasters » frequencies trend 
According to CRED. 

World population trend on the long run. 

BUT BUT 

Behind these discrepancies : vulnerability management 
And the trend to increase resilience (to reduce disasters intensities), 
while stengthening urbanization.... 

P. Pigeon, 
Haigerloch, 2010. 



Quelques pistes. 
•  La résilience traduit la recherche de solutions aux problèmes que 

posent les effets non désirés de l’urbanisation, tout particulièrement 
de la métropolisation, sur elles mêmes. 

•  C’est pour cela notamment que, comme le développement durable, 
elle apparaît intrinsèquement contradictoire : maintenir les structures 
fondamentales des systèmes de peuplement, mais ne pas fermer la 
porte aux bifurcations, aux innovations. 

•  La contradiction est liée à l’impossibilité d’éliminer les catastrophes, 
tout en cherchant à en réduire les intensités. 

•  La contradiction est liée à la volonté de tirer parti des dommages et 
de la prévention des catastrophes pour intensifier l’urbanisation. 

« Resilient communities have the « capacity » to « bounce forward » and move on 
following a disaster »  
Manyena, S. 2009. Disaster resilience in development and 
humanitarian interventions. PhD, Newcastle university, 333 p, p. 16. 



Manyena, 2009, p. 10 

• La contradiction est liée à l’impossibilité d’éliminer les catastrophes,  
• tout en cherchant à en réduire les intensités. 


